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La guerre continue en Syrie 

La FRANCE a rejeté 
les insolentes contions d'armistice 

posées par 
Nos troupes poursuivent 
leur héroïque résistance, 

effectuant même 
des contre-attaques 

1 locales 
couronnées de succès 

Quatorze avions 

britanniques 

ont été détruits au sol 

sur l'aérodrome 

de Palmyre 

et vingt autres abattus 

Le gouvernement britannique s'est 
enlm décide a taire connaître, par 
lintermédiaire del Etats-Unis, ses 
conditions -pour une suspension 
d'armes en Syrie. 

En raison de leur caractère inju

rieux pour notre honneur national. 
le couvernement français les a 
repoussées ' et a renouvelé sa con
fiance au général Dentz. 

Vichy. 11 juillet. — On 
communique ofiicicllciiictit rjuo 
If j iouvrrncment français a 
rejeté lo- ('«militions nr i tanni-
qac t d 'a rnùt t içe qui auraient 
ilû met t re i n au tonfli* de 

Sv rie. 
Cette réponse a été remise 

a l(> heure- , a l'ainliassatlc tics 
l-.lat-l m-, a Vichy. 

On précise quêtant donné le ca
ractère profondement incorrect et 
absolument inadmissible des pro
positions anglaises, le gouverne
ment français ne pouvait en au
cune façon les accepter. Son refus 
a ete motivé autant par le fond que 
par la forme insolente des condi
tions fixées. Le document semble. 
en effet, avoir été rédigé dans le 
dessein précis d'empêcher toute 
possibilité d accord éventuel sur les 
bases envisagées. Le document an
glais révèle avec éclat ce que l'on 
pouvait supposer de la raison pour 
laquelle nous avions été envahis, à 
savoir que la Grande-Bretagne en
tend conquérir les territoires sous 
mandat français 

Dan» la note britannique, le gou
vernement français est invité à né
gocier avec d'ancien.» officiers traî
tres a leur pays Cette prétention 
est d'un caractère tel qu'elle ne 
pouvait un seul instant être prise 
en considération. 

Le général Dentz est autorité 

à prendre « les décisions 

que la situation ultérieure 

rendra nécessaire» » 

C'est donc ien définitive au gé
néral Dentz, chef éprouvé et glo
rieux soldat, dont les troupes hé
roïques ont déjà tant fait pour la 
gloire du drapeau, que le gouverne
ment français fait confiance pour 
que soient prises les décisions que 
la situation ultérieure en Syrie 
rendra nécessaires. 

(Lire la mite page 2.) 

Un beau geste 
du Fiihrer 

Le retour des prisonniers, 
anciens combattants 
de la grande guerre, 
est dû à son initiative 

personnelle 

UN CHAOS INIMAGINABLE! 
a régné parmi les troupes 

soviétiques encerclées 
De grandes quantités 

de matériel abandonné jonchent les r< 

La Luftwaffe coupe les communications ferroviaires 
de Leningrade à Moscou 

Le nombre des Bolchevicks morts ou prisonniers est évalué à un m i r a 
Berlin. 11 juillet. — Les résultats i r C : - , | _ _ J « ,let. détruit en deux endroita 1T»-

dértaitHs de la grande bataille L " r i i i ianuc, portant chemin de 1er dt Moacott. 
m la r?2ion de | e s Opérations Se poursuivent a Saint-Pétersbourg. De ca fait. te. 

transport des troupes et le ravtk»u>. Bialysuk Minsk tiennent 
d'être connus. méthodiquement lement sont interrompus-

Helsinki. 11 juillet. — A la fron
tière Sud-H-.t, l'activité des pa-

iPh Siphoj 
L'heure de la soupe a senne pour la famille « Boby ». 

.ainsi qu'entre Jitoour 
et Kiev 

Tractations entre M. Roosevelt 
et l'ambassadeur soviétique 

Comme lors de la bataille de 
Tannenberg. elle a écarté une me
nace directe sur la Prusse orien- mouilles et les duels d'artillerie se 
taie et elle a ouvert le chemin vers s o n ' poursuivis. L'ennemi a- subi 
1 E s t des pertes considérables eh nom-, Berlin. 11 Juillet- — Au cours «te-

mes et en matériel. En direction la journée du 11 juillet, l'aviation. 
On peut supposer que le nombre1 de Lahdenpohja, le terrain conquis allemande a port* -de violante»" * 

— L» Français qui a «aroe I'JHWT-
le a fan parvenir un den dp Ï0OO0 
rancs au chel de l'Etat pour le s ' " 

L'EUROPE 
contre le bolchevisme 

Le compositeur Philippe Gaubert, 
qui vient de mourir. 

Le 14 juillet, 
toute manifestation 

est interdite 
ha Prélecture nous prie dintérer: 
t e 14 Juillet sera Jour férié mais, 

en raison du deuil de la patrie, 
cette date ne sera pas une tête. 

Le» services publics chômeront. 
A cette occasion, il est rappelé à 
la population que toute manifes
tation, de quelque ordre que ce soit, 
demeure formellement interdite. 

Les premiers volontaires espagnols 
sont arrivés en France 

Saint-Sebastien 11 juillet. — Le 
premier contingent dé volontaires 
espagnols allant lutter contre les 
Bolchevistes a franchi la frontière 
ibéro-françai>e près d Iran. 

Du cote français de la frontière 
internationale, ils ont été reçus par 
le consul d'E pagne à Hendaye. le 
colonel Barroso. attaché militaire 
d'Espasrne en France, ainsi que par 
des officiers de l'armée allemande 
doccupation. 

Après une courte cérémonie, ils 
ont poursuivi leur voyai.e en chan
tant des airs phalangistes. 

Une légion est censtituée 
en Hollande 

Amsterdam. 11 juillet. — Les 
journaux hollandais publient avec 
de grandes manchettes- des procla
mations du Dr. Sey.-s-Inquart. 
commissaire du Reich pour les 
Pays-Bas. ainsi que du lieutenant-
«eneral Seyffardt, ancien chef de 
1 état-major hollandais, relatives à 
la levée d'une légion de volontaires 
qui combattront l'Union soviétique. 

Dans ses commentaires, la presse 
insiste sur la grand; .signification 
de cet événement ; il place la Hol
lande parmi les pays qui se Joi
gnent à la lutte active contre le 
bolchevisme. 

Le retour des prisonniers anciens 
combattants de la guerre mondiale 
est commenté très favorablement 
par tous les Journaux français, tant 
de la zone non occupée que de la 
zone occupée. On fait ressortir que 
l« Fuhrcr. qui fut un soldat de la 
grand guerre, «intéresse particuliè
rement aux hommes de sa généra
tion, qui participèrent aux mêmes 
combats et connurent les mêmes 
souffrance* que lui. C est a lui que 
revie:" l'initiatlv» da .cette . libéra
tion d» pn's de 100.000 anciens com-
batt.-'nTs. 

Citons notamment, à ce sujet, les 
principaux passages d un art.cle de 
M Pierre Sauvage, paru dans le 
• Telegnmme » • de Boulognc-sur-
M>r : 

« l>s hommes qu» nous attendons 
sont issurémextt parmi ceux qui ont 
pays le plus cher les fautes du 
reu.mc déchu et les rivalités de par
tis et de classes que ses chefs lndl-
ïne* '-ntrotenaterit dans le pays pour 
mieux s accrocher au pouvoir. Avant 
d'être lancés dans la sombre aven
ture de 39-40. n'avaient-ils pas. en 
effet, déli endure les quat.'e années 
de souffrances de l'autre ? — souf
frances acceptées jusqu'au bout 
« pour que leurs fils n'en connus
sent Jamais de semblables ». 

» C est dire de quel poids sera leur 
avis lorsque demain, réintégres dans 
la vie nouvelle à laquelle chacun 
doit s'adapter vaille que vaille, ils 
seront appelés à le donner. 

» C'est dire aussi avec quelle fer
veur reconnaissante les Français de
vront s'meénter à tout mettre en 
n»uvrt pour que les sacrifices que nos 
prisonniers ont offerts pour le .salut 
du pays. poUT sa rédemption, ne 
.soient pas vains. 

» Quelles que soient les taches qui 
nous attendent, nous savons aujour
d'hui que nous pouvons les entre
prendre avec confiance, et même dans 
des conditions inespérées, puisque 
nous n'avons, en somme, qu'à nous 
laisser guider par un Chef et un 
exemple. 

» Un C'nef dont l'autorité doit être 
incontestée parce quelle est incon
testable, et qui n'a vraiment de 
leçons d» patriotisme à recevoir de 
personne. 

» Un exemple également digne de 
nous Inspirer, celui de nos prison
niers qui ont fait preuve d'un tel 
courage dansll'épreuve et d'une telle 
force d'âme qu'aucun homme de 
cieur ne saurait hésiter à sacrifier 
ses préférences personnelles à Tint 
rêt national. » 

Los Journaux de. New-York et de 
Washington revendiquent en premiè
re page l'établissement de bases ame-
r.cames aux* Acorcs. Cette campagne 
se Drapons tout d'abord de détour
ner l'attention de 1 occupation de 
li.slande et ensuite de préparer 1 opi
nion a dautres aventures sembla
bles. 

M. Umanskv. ambassadeur soviéti
que à Washington, a engagé des 
pourparlers avec le piesidentWoose-
velt. eii présence" ffe M. Bturmier 
Welles. sous-secretaiic d'Etat. Les 
possibilités d'une aide des Etats-Unis 
a I Union soviétique sont examinées. 

En quittant la Maison-Blanche lors 
d'une première entrevu», l'ambassa
deur soviétique a déclare que tous 
les problèmes qui résultent ou qui 
dépendent de la guerre germano-so-
vietique, y compris celui de l'aide 
des Etats-Unis à l'Union soviétique 
avaient ete discutes. 

L'Amérique sait à présent quelles 
sont les livraisons les plus urgentes 
quelle doit exécuter pour l'Union 
soviétique 

M. Umansky a souligné, d autre 
part l'attitude favorable de M Roo
sevelt et de son gouvernement quaut 
au conflit germano-russe. 

M. Sumner Welles dément 
certains bruits 

M. Summer Welles a démenti de 
façon catégorique le bruit selon le
quel les Etats-Unis auraient envisage 
avec l'Union soviétique de prendre 
une base militaire au Kamtchatka. 

Il a aussi démenti les nouvelles se
lon lesquelles des pourparlers au
raient ete engages entre les Etats-
Unis et le Portugal, pour l'obtention 
0* bases dans les Açores. 

L avenir montrera quelle est la va
leur de ces démentis. 

Tout le monde se souvient que M. 
Churchill a dû céder une série de 
bases importantes pour obtenir en 
échange quelques vieux contre tor
pilleurs et l'on peut en conclure qu'il 
n y a pas d'aide sans contre-partie 
Il serait étonnant que les Etats-
Unis aient change subitement 
tactique, et il est presque certa 
que l'Union soviétique devra cèd 

quelques bonnes bases au Kamtchat
ka, en Sibérie ou ailleurs. 

L'état d'esprit des sénateurs 
Les sénateurs n'en sont pas en

chantes. Beaucoup dénoncent l'oc
cupation de l'Islande comme une 
action personnelle de M. Roosevelt. 
La proposition faite p&x ce. dernier 
d al.gner la fiottj des EUftfr-Unis aux 
côtés de la flotte britannique a sus
cite chez la plupart une vive indl-
Kiistin. L»» sénateurs estiment, en 
effet, que cela constituerait une 
action de guerre contre l'Allemagne 
et que le Japon reagirait certa.ne-
ment. 

On souligne au Sénat que le Pré
sident r. était pas autor,i.-« a ag.r uns 
e consentement du Confiés, ou le 
sénateur Wiley doute fort qu'il ré
colterait une approbation. 

Un sérieux avertissement 
Il y a eu ue vives uiscu-ssions au 

Sénat entre, les paitisans d'une stricte 
neutralité, mais qui sont néanmoins 
pour l'aide a 1 Angleterre, et les 
.nterventionnistcs. M. Roosevelt a ete 
! objet de critiques très sévères, qu: 
lui ont fait comprendre le veritab.e 
état d'esprit de la population de 
ru. s. A 

Le sénateur républicain . Taft a 
ins'isté sur le fait que 1 occupation 
dj .Irlande par l'Amérique jje.mei-
trait aux Anglais de libérer 500.000 
hommes pour d'autres besoins, maiï 
qu'il faudrait les remplacer par 
500.000 Jeunes Américains. Il a dé
clare qu'il en est de même pour 
1 Islande et le Portugal, et que i? 
président doit d'abord demander 
l'approbation du Contres. 

Lj comité de la Hotte a décidé 
d'inviter le mm.stre de la - manne 
Knox et l'amiral stark à s'exp.iquer 
•Ht les bruits qui concernent des 
manœuvres hostiles entre navires 
allemands et américains. 

« L'Angleterre 
est virtuellement battue. 

doublant nn char soviétique détrait (Ph. B»i«a 

et prisonniers 
un million. 

•S 
céderi • • 

= Un ordre nouveau 
Sta l ine v e u t d o n n e r va remplacer celui 

des derniers siècles ». 
déclare M. DE BRI>ON 

des gages 

1 aux chrétiens 

Parmi les prisonniers soviétiques, on trouve, conune le montre cette pboto, des jeunes gens qui ont 
enlevé leurs uniformes, afin de faciliter leur évasion. (P&. sado) 

Berlin. 11 juillet- — Sous des 
titres tels que « Les Soviets sous un 
nouveau drapeau», «Staline se fait 
passer pour chrétien », la presse 
allemande signale le fait que les 
Soviets semblent avoir abandonné 
leur attitude antichrétienne. 

Comme fait particulièrement 
frappant dans cet ordre d'idées, les 
journaux signalent une photo pu
bliée par la presse anglaise qui 
représente l'ambassadeur des So
viets à Londres, M. Maisky, s'appré-
tant à pénétrer dans la cathédrale 
Saint-Paul à Londres, accompagné 
du doyen de cette église. 

Le « Voelklscher Beobachter » 
fait les remarques suivantes : 

« Les Soviets, qui ont assassiné 
des dizaines de milliers de prêtres 
et qui essaient d'extirver par le feu 
et par l'épée toute la foi religieuse, 
prennent position aujourd'hui de
vant les portes des cathédrales; 
ceci prouve sans aucun doute la 
faiblesse de leur situation. 

» Ici vaut ce qui a déjà été cons
taté pour les Britanniques : < Qui, 
en plein combat, change ses mots 
de passe, prouve qu'il s'est rendu 
compte que sa situation est Inte
nable et que sa cause est probléma
tique. > 

La « Deutsche Allgemeine Zei-
tung » qualifie de particulièrement 
symptomatique l'information sui
vant laquelle les Soviets ont décidé 
la dissolution de 1" < Union des 
athées >. 

à des journalistes 

sud - américains 
Paru, 12 juillet. — Dans une 

interview qu'il a accordée aux re
présentants de l'agence sud-améri
caine « Paris Prenza », M. Pernand 
de Brinon, parlant des rapports de 
la France avec l'Allemagne, a dé
claré : 

« Je préférerais au mot de col
laboration celui de * réconciliation » 
Réconciliation entre la France et 
l'Allemagne d'abord, avec naturel
lement preuves à l'appui. Ensuite 
collaboration, dictée par un intérêt; 
commun évident. 

< Chaque jour, les faits eux-mê-1 
mes apportent des preuves de la 
nécessité de cette collaboration. 
L'Angleterre est virtuellement bat-
tue. Les révolutions nationales sont ! 
partout en marche. Un ordre nou
veau va remplacer celui du XIX«' 
et du XX'T» siècles. L'urgence, de 
comprendre et de collaborer s'Im
pose absolument à la France si elle 
n'entend pas abandonner ses posi
tions dirigeantes. 

< Désormais, l'appel du-chancelier 
Hitler à ses troupes et la campa
gne de l'Allemagne contre la Rus
sie soviétique, ont rendu au conflit 
sa physionomie véritable. 

« Réduire la puissance britanni
que à une mesure raisonnable c'est 
supprimer ce qui Ut, depuis qua
tre siècles, la source des révolutions 
et la cause des conflits. C'est donc 
améliorer la condition du mande? » 

de Bolcheviks mor 
sé'.è\e aujsurdhui 

Ces jours derniers, .un chaos 
inconcevable a régné parmi les 
troupes soviétiques concentrées dans 
la re-ion de Minsk et de Bialystok. 

Ac-ablés par des pertes compa
rables a celles enregistrées lors des 
grandes batailles de la guerre m n-
diale. les débris des forces sovfte-
Uq'ues battues et dispersées se sont 
replies vers l'Est. 

Sans relâche, l'artillerie alle
mande, appuyée par des escadrilles 
d'avions de combat et de chassé, a 
attaque les routés de retraite, be
rnant la panique. Les, soldats valipc» 
se débarrassaient de tout leur équi
pement afin de fuir plus rapide
ment. 

Les bords des routes sent jon
chés d'armes et d'objets d'équipe
ment. 

En plusieurs endroits, l'avance 
allemande a subi un court arrêt, 
les routes étant encombrées de 
chars blindés et de véhicules aban
donnés, détruits ut incendiés. Les 
troupes allemandes se sont frayé 
un passage à travers les gigantes
ques quantités de matériel ennemi. 

a ete agrandi. Au delà de la fron
tière Est. les opérations continuent 
suivant un plan méthodique. 

Les commandants en chef 
de l'armée soviétique 

Stockholm. 11 juillet. — Radio-
Moscou a annonce que les mare-
chaux Vorochilov, Timochenko et 
Boudienny avaient été nommes 
commandants en chef, respective
ment, des secteurs Nord, Ouest et 
Sud-Ouest du front. Ils dirigeraient 
déjà les eperations. 

Les communications 
ferroviaires 

sont coupées entre Moscou 
et Saint-Pétersbourg... 

Berlin. 11 Juillet. — Des avions 
de combat allemands ont, le 10 Jull-

attaques contre la ligne de l 
de fer de Jitomir à Kiev, qui a n t V 
importance capitale pour le rarU 
taillement des troupes bolchevique», 

La ligne a été coupée en pte> 
sieurs endroits. Dans le secteur «te 
Smolensk, des trains lo 
chargés ont été projetée non 
rails et incendiés. Au total, 
et un trains ent été «Ata/juésu 
d'aure part, plusieurs batteries «te 
la D. C. A. ennemie ont «té mise» 
hors de comtat. 

(Lire la «ui'e pafe 2.) 

— Le maréchal PéUIn a i«çu 1* put» 
fet de la Loire-Inférieure et s'est «•*• 
tretenu avec ce haut fonctionnai!»-*»» 
questions concrenant la Lotis T»*»' 
rieure et de la place de la villa «Sa» 
Nantes dans la futur* 
provinciale. 

— Le tribunal militaire i 
a condamne à 20 ans de tr%TaaxK te*w. 
ces un cambrioleur pris sur le tan m 
7 a dix Jours. Son compile» a été «an». 
damné à 10 ans d» réclusion. 

A la tète 
de la milice 

fasciste 

Cinq nouveaux cargos britanniqBes 
ont été coulés par l'aviation 
et les sous-marins allemands 

QUARTIER CLNÉRAL DU FUHRER, H JUILLET. — Le haut es 
dément des forces armées communique : 

Ainsi qu'il a été annonce par un communiqué snéenil, te 
bataille de Bialystok et de Minsk a mis fin aux nia 
céments de matériel et à la pins grande hataHs» d'< 
l'Histoire ait connus. 

Il a été capturé 323.898 prisonniers, panai lesquels plu 
raux commandants d'armée et de divisions, USt ekara 
canons et des quantité* conildérakle» d'i 

Le matériel détruit est aussi fart lin partant. Jusqu'à 
nombre des prisonniers capturés sur le frsat Est dépasse • 
semble du matériel ennemi capturé ou détruit s» chiffre par ' 
blindés et 4.423 canons. 

Les pertes totales subie» par l'aviation soviétique assit 4» Um] 
appareils. 

Dans la lutte contre la navigation marrnnnste britannique, iuml 
sous-marins ont coulé dans l'Atlantique Nord quatiu navire* ssstf* 
chands ennemi*, totalisant 21.flM tonne*. A l'Est de rVtarnaskn. ttetafl 
aérienne allemande a coulé un cargo 4e 4.IW >••»•* 

Au cours de la nuit de Jeudi à vendredi, de forte 
d'avions de combat ont bombardé I* port dé ravllslllens—t é» 
sur-Hunaber. 

D'autre» attaque» aérienne» ont été dirigée» contre te* , 
tions portuaire* de Oreat-YarmoartJb et do Benrtok. akaal mmst t 
des aérodrome» et de» positions de pi «Jet tenta du l i â t «t « te l 
l'Angleterre-

Au cours de tentative* de l'enneaei d'attaquer, JJ—dl. te 
de la Manche, des chasseurs allemands ont abattu vingt et *a 
ennemis, la D. C. A. quatre, l'artsUerie 
britanniques. 

r > u de sas arl«n* sssnt asnasjusssste. 
Dans la nuit de Jeudi à vendredi, l'e 

contingenta, a Jeté 
certaines localité» do l'i 
population clvU» »ont 

» prisauÉjan 
sr 7.U5 sMm 


